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Fiche d’identité de l’auteur


Molière


Nom : Jean-Baptiste Poquelin. Son pseudonyme est « Molière ».


Naissance : à Paris, janvier 1622.


Famille : père tapissier du roi. Sa mère meurt quand il a dix ans. Vit et travaille avec Madeleine Béjart, actrice. À 40 ans, épouse Armande Béjart, fille (ou sœur ?) de Madeleine. Deux fils, morts très jeunes, une fille.


Études : solides études au collège de Clermont, aujourd’hui lycée Louis-le-Grand. Études de droit à Orléans.


Les débuts : en 1643, il renonce à la charge de tapissier héritée de son père pour le théâtre. Acteur, auteur, puis directeur dans la troupe des Béjart, « l’Illustre-Théâtre ». Dettes, emprisonnement. Treize ans de tournée en province et de représentations de farces. Protection du duc d’Épernon, puis du prince de Conti. Retour à Paris en 1658.


Premiers succès : Les Précieuses ridicules (1659). Première comédie-ballet, Les Fâcheux, représentée à Vaux-le-Vicomte devant Fouquet. L’École des femmes est un succès, mais la pièce est attaquée par des comédiens jaloux et par certains dévots.


Les grandes comédies : Le Tartuffe (1664), Dom Juan (1665), vite interdites de représentation. Problèmes de santé. Le Misanthrope (1666) a moins de succès que la farce Le Médecin malgré lui (1666). Mais Molière est protégé par le roi et sa troupe est officiellement nommée « Troupe du Roi », dès 1665 ; on lui attribue une salle fixe, le Palais-Royal ; Louis XIV est le parrain de son premier fils.


Des comédies moins dangereuses : des pièces inspirées de la comédie latine, Amphitryon, L’Avare (1668) ; des comédies-ballets, en collaboration avec le musicien Lully, George Dandin (1668), Le Bourgeois gentilhomme (1670) ; une comédie inspirée de la farce, Les Fourberies de Scapin (1671).


Mort : le 17 février 1673, peu après une représentation de sa dernière pièce, Le Malade imaginaire. Enterrement de nuit et quasi clandestin.









Pour ou contre


Molière ?




Pour


Antoine ADAM :


« Le public voyait en Molière “le peintre ingénieux de tant de beaux tableaux du siècle.” »


Histoire de la littérature française au XVIIe siècle, 1952


Jean d’ORMESSON :


« Autour de 1660, il est à l’origine d’une véritable révolution théâtrale. Cette révolution consiste à hisser la comédie, qui était un genre mineur et assez méprisé, à la dignité de la tragédie, à remplacer l’imagination par la peinture de la vérité et à faire de la vérité le ressort du théâtre. »


Une autre histoire de la littérature française, Nil éditions, 1997







Contre


FÉNELON :


« Un autre défaut de Molière, que beaucoup de gens lui pardonnent et que je n’ai garde de lui pardonner, est qu’il a donné un tour gracieux au vice, avec une austérité ridicule et odieuse à la vertu. »


Lettre à l’Académie, 1714


ROUSSEAU :


« Ses honnêtes gens ne sont que des gens qui parlent, ses vicieux sont des gens qui agissent et que les plus brillants succès favorisent le plus souvent. »


Lettre à d’Alembert sur les spectacles, 1758










Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


Amphitryon


Auteur : Molière, en 1668, alors que plusieurs de ses pièces ont été attaquées, notamment Le Tartuffe.


Genre : théâtre. Comédie à sujet mythologique, inspirée d’une comédie latine.


Forme : vers libres.


Structure : trois actes, précédés d’un prologue. Le texte est accompagné d’une lettre dédiant la pièce au Grand Condé ; ce dernier avait soutenu Molière après l’interdiction de représentation faite au Tartuffe.


Principaux personnages : Amphitryon, général thébain. Alcmène, son épouse. Sosie, valet d’Amphitryon. Cléanthis, son épouse. Jupiter, le roi des dieux, métamorphosé en Amphitryon. Mercure, son messager, métamorphosé en Sosie.


Personnages secondaires : la Nuit. Quatre capitaines thébains, amis d’Amphitryon.


Sujet : Jupiter, amoureux d’Alcmène, prend les traits de son mari pour passer une nuit avec elle. Mercure a pour mission de faire durer la nuit et d’écarter du domicile tout visiteur : c’est ce qu’il fait lorsque Sosie arrive pour annoncer à Alcmène le retour d’Amphitryon. Sosie, éberlué, se voit chassé par un autre lui-même. Lorsque Amphitryon revient de la guerre, il apprend qu’il a, lui aussi, un double, arrivé la veille ! Pour le héros, pas de doute, sa femme l’a trompé avec un autre homme : mais comment Alcmène peut-elle nier sa faute avec autant d’assurance ? La rupture dans le couple paraît inévitable… Malentendus, quiproquos, disputes et réconciliations se succèdent et, à plusieurs reprises, les personnages se trouvent confrontés à leur double. Les dieux, qui ont semé toute cette confusion, s’en amusent et l’entretiennent… Sauront-ils, le moment venu, débrouiller la situation et guérir les blessures qu’ils ont infligées ?









Pour ou contre


Amphitryon ?




Pour


BAYLE :


« Il y a des finesses et des tours dans l’Amphitryon de Molière qui surpassent de beaucoup les railleries de l’Amphitryon latin. »


Dictionnaire historique et critique, article « Amphitryon », 1697


LA HARPE :


« On a remarqué, il y a longtemps, que les méprises sont une des sources de comique les plus fécondes ; et comme il n’y a point de méprise plus forte que celle que peut faire naître un personnage qui paraît double, aucune comédie ne doit faire plus rire que celle-ci. »


Molière et sa comédie, 1799


Francis PERRIN :


« Féerie, beauté et drôlerie font d’Amphitryon un chef-d’œuvre tout à fait original dans l’œuvre de Molière. »


Molière chef de troupe, Plon, 2007







Contre


M. DE LOSME DE MONCHESNAY :


« Il [Boileau] prétendait que le prologue de Plaute vaut mieux que celui du comique français. Il ne pouvait souffrir les tendresses de Jupiter envers Alcmène, et surtout cette scène où le dieu ne cesse de jouer sur le terme d’époux et d’amant. »


Bolaeana ou entretien de M. de Losme de Monchesnay avec l’auteur, 1742












Pour mieux lire l’œuvre
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En 1668, Molière, dont les grandes comédies ont été attaquées, voire interdites, se tourne vers des pièces plus légères et des sujets moins dangereux : George Dandin est une comédie-ballet tirée de la farce, Amphitryon et L’Avare sont inspirés de la comédie latine.


La première représentation d’Amphitryon a lieu au théâtre du Palais-Royal, le 13 janvier 1668. Trois jours plus tard, la pièce est jouée aux Tuileries devant Louis XIV et sa cour. À partir de février, des farces comme Le Médecin malgré lui sont ajoutées lors des représentations : c’est sans doute parce que la pièce connaît un succès mitigé. Néanmoins, le nombre de représentations, le montant des recettes et les échos dans la presse du moment montrent que le public a apprécié ce « spectacle si charmant ». Amphitryon avait, en effet, plusieurs atouts pour plaire au public de l’époque.


Un sujet emprunté à l’Antiquité


Le recours aux thèmes tirés de l’histoire ancienne ou de la mythologie, s’il est rare chez Molière, est fréquent au XVIIe siècle : on le trouve dans les pièces de Corneille, de Racine ou dans les Fables de La Fontaine. Les spectateurs pouvaient ainsi suivre une histoire qu’ils connaissaient bien, et, pour les plus cultivés, apprécier les ressemblances et les variations par rapport aux modèles littéraires anciens. Molière s’est inspiré de la comédie Amphitryon de Plaute, auteur latin du IIIe siècle avant J.-C. Cette pièce avait déjà été imitée par Jean Rotrou dans sa comédie Les Sosies, représentée en 1636 et reprise en 1650 sous le titre La Naissance d’Hercule.


Les statues et tableaux de l’époque trouvent dans l’Antiquité leur principale source d’inspiration. Louis XIV lui-même se faisait volontiers représenter par les artistes sous les traits d’une divinité antique, de préférence Jupiter, le roi des dieux ; dans plusieurs ballets de cour, le roi est même monté sur scène pour incarner Jupiter, Apollon, ou le Soleil. Pour le souverain, la mythologie était à la fois un moyen de se divertir et d’asseoir son autorité.
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